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Résumé. Dans de nombreuses applications, une co-classification est plus facile
à interpréter qu’une classification mono-dimensionnelle. Il s’agit de calculer une
bi-partition ou collection de co-clusters : chaque co-cluster est un groupe d’ob-
jets associé à un groupe d’attributs et les interprétations peuvent s’appuyer na-
turellement sur ces associations. Pour exploiter la connaissance du domaine et
ainsi améliorer la pertinence des partitions, plusieurs méthodes de classification
sous contraintes ont été proposées pour le cas mono-dimensionnel, e.g., l’ex-
ploitation de contraintes "must-link" et "cannot-link". Nous considérons ici la
co-classification sous contraintes avec la gestion de telles contraintes étendues
aux dimensions des objets et des attributs, mais aussi l’expression de contraintes
de contiguité dans le cas de domaines ordonnés. Nous proposons un algorithme
itératif qui minimise la somme des résidus quadratiques et permet l’exploitation
active des contraintes spécifiées par les analystes. Nous montrons la valeur ajou-
tée de ce type d’extraction sur deux applications en analyse du transcriptome.

1 Introduction
Dans de nombreux domaines applicatifs, l’analyste se trouve devant des jeux de données

matriciels dans lesquels un certain nombre d’objets sont décrits par un certain nombre d’at-
tributs qui prennent leurs valeurs dans un domaine numérique, éventuellement restreint au
domaine 0/1. L’une des techniques phares pour l’étude exploratoire de tels jeux de données est
la classification, i.e., le calcul de partitions, soit sur l’ensemble des objets, soit sur l’ensemble
des attributs. On peut aussi vouloir faciliter l’interprétation des groupements calculés en dé-
veloppant des méthodes de co-classification. Dans ce cas, les partionnements selon les deux
dimensions sont couplés et les algorithmes comme ceux présentés dans Robardet et Feschet
(2001); Dhillon et al. (2003); Ritschard et Zighed (2003); Jollois et al. (2003) produisent une
bi-partition, i.e., une collection de co-clusters. Chacun des co-clusters est un groupe d’objets
associé à un groupe d’attributs et la co-classification apparaît comme une méthode de clas-
sification conceptuelle. La co-classification a été particulièrement étudiée dans le contexte de
l’analyse du transcriptome (voir, e.g., Cheng et Church (2000); Madeira et Oliveira (2004)). En
effet, les technologies à haut débit permettent de construire des matrices d’expression de (tous


